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Dépêche AEF : Réforme du bac : le

ministère reporte l’ouverture de la

banque de sujets, des syndicats

demandent l’annulation des "E3C"

4-5 minutes

Initialement prévue le 2 décembre, l’ouverture de la banque

nationale de sujets des épreuves communes de contrôle continu

aura finalement lieu le 9 décembre 2019. La première session

d’E3C se déroulera au 2e trimestre, pour les élèves de première.

Le ministère a informé chefs d’établissements et recteurs de ce

report dans un courrier envoyé le 28 novembre 2019. Alors que le

SNPDEN explique que "cela pose des questions sur

l’opérationnalité de l’outil" et qu’une "grogne est en train de monter

chez les collègues", le Snes-FSU et le SE-Unsa demandent

l’annulation de la première session d’E3C.

Rectorat de Bordeaux

"Les sujets sont prêts, la banque est prête, ce n’est qu’une question

technique". C’est ainsi que le ministère de l’Éducation nationale,

contacté par AEF info, justifie le report de l’ouverture de la banque

nationale de sujets (BNS) pour la première session d’épreuves

communes de contrôle continu (E3C).

Dans un courrier adressé aux chefs d’établissement, Dasen, IA-IPR



et aux recteurs qu’AEF info s’est procuré, Édouard Geffray, le

Dgesco, reconnaît en effet des "difficultés, impliquant des

interruptions de service", nécessitant alors des "développements

informatiques". Il indique en outre qu’une "solution de repli,

reposant sur l’interface Tribu", est développée parallèlement.

"La grogne est en train de monter" (SNPDEN)

Le secrétaire général du SNPDEN-Unsa, Philippe Vincent, contacté

par AEF info, assure même qu’après de gros problèmes techniques

au début de la semaine, "le ministère était à deux doigts de passer

à un plan B". "Cela pose des questions sur l’opérationnalité de

l’outil, ce n’est pas très rassurant. Ça commence à faire beaucoup,

d’autant que d’autres logiciels connaissent des problèmes,

notamment sur la numérisation", poursuit-il. Même si, selon lui,

l’organisation des E3C n’est "pas remise en cause", Philippe

Vincent prévient qu’une "grogne est en train de monter chez les

collègues" et évoque même un "possible mouvement de notre part

si les choses ne sont pas toutes réglées à la mi-janvier".

"Rien n’est prêt" pour le Snes, "la goutte d’eau" pour le SE-Unsa

Plusieurs syndicats enseignants ont réagi à ce report. Pour le

Snes-FSU, il est une "preuve supplémentaire de l’état

d’impréparation de ces épreuves du nouveau bac" et, pour le

syndicat, à "un mois et demi" des premières épreuves, "rien n’est

prêt". Le Snes dénonce ainsi, dans un communiqué du

29 novembre, le "stress et la surcharge de travail conséquente pour

des personnels que génère le renvoi au local de l’organisation" et

demande - de nouveau (lire sur AEF info) - la "suppression de la

première session des E3C".

Le SE-Unsa demande également, dans un communiqué, son

annulation : ce report est "la goutte d’eau qui fait déborder le vase.

Tous les voyants sont aujourd’hui au rouge pour l’organisation de

ces épreuves : les sujets ont été commandés en retard par les

corps d’inspection, les applications numériques ne fonctionnent

pas, les enseignants n’ont toujours pas bénéficié de formations et

d’accompagnement". Le syndicat souligne aussi que les

enseignants "ne connaissent même pas le contenu potentiel de ces

épreuves" et que "le ministère n’a toujours pas créé une indemnité

pour la correction de ces épreuves".

De son côté, Alexis Torchet, secrétaire national du Sgen-CFDT,



estime dans un tweet que "le problème n’est pas technique mais

politique : avoir voulu imposer un contrôle externe à des épreuves

intitulées de contrôle continu".

Selon la note qui précise l’organisation des E3C (lire sur AEF info),

les sujets issus de la BNS seront choisis "par le chef

d’établissement sur proposition de l’équipe pédagogique, à partir

d’une progression commune". La première session d’E3C se

déroulera au 2e trimestre, pour les élèves de première.


